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• M i l mm une p i i d t «oaennjoé 

1» onartier des l'ha (empirai à Tour-

t a M M à N ô t r e - D a m de Lourde» 
A ** Ow»«d'me—e, les membre» des 

•ronpMiinaia d'Action cathohajue et 
sociaux de Toureoana; remptianient la 
I " 1 * "•< *» N N M A U premier rang 
a raient pria place à coté de M. le doc
teur Delcrance 1rs membres des Comités. 

An aermoB le Père Piat monta» arec 
• • dooee aaaorite le rôle prépondérant 
de le, doctrine sociale de l'Egiiae dans ta 
réwmttiqja de Tordre contenxporank 
f Toute civilisation qui n'est pas péné
trés de Dieu est fausse ». C'est de 
Rome que n w m s a les paroles profondes 
qui f a a i i n l la rie du monde. 

A ta fin de la Messe, la chorale pa
roissiale exécute arec talent une oeuvre 
oomposée tant spéciale mer* pour la eir-
ooartarsce pair son excellent directeur M. 
Vanboutte. 

La réunion d'étude» 
Les assistants s e rendent en cortège 

a travers ksi rues principales du quartier 
an Cercle de ta rue Ingres où a lien, 
10us la présidence de M. le docteur Del-
xraneje une (rende réunion à laquelle 
participent pana de trois cents personnes. 
Aux cotés de M. De4«rnance nous notons 
ht présence de M. le Chanoine Varasse, 
de M. l'abbé TiberthLen, curé de N'.-D. 
de Lourde*, et de ALU. les abbés Lesaze, 
narecteur de* œuvres sociales de Rou-
baix-Toorcoiaisj; Wagnon. aumônier de la 
J.C: Boossemert, aumônier de la J.O.C. ; 
Jombnrt, vicaire de X . -P . de Lourde», 
et SIM. A mi on, président de la J . C ; 
Chartes DeleseHise, de la J . O . C ; SI"1 

Bebacue. de la J.O.C.F.: MM. Blain. des 
Srndacat» libres de Rou-baix-Toorcoin» 
Lersohe. directeur de la Cassée d'assu
rances sociales t La Famille >. 

M. Arnâon, au nom de la J.C. montre 
ds quelle manière il faut réorganiser la 
Société en instaurant un ordre social 
chrétien et par Quel moyen il entend 
atteindre ce but pins spécisiemerat dans 
la l i n i moreune, laissant aux organisa
tions specmliséea le soin de le réaliser 
chacune dans le milieu qui lui est propre. 

C'est avec une eonriction profonde que 
l'aimable présidente M1" Béhacue expose 
le prorramme de le J.O.C.F. 

« Les jeunes ouvrières ne sont pa» 
préparées à leur rôle de futures épouses 
et de fntxwes maman». 11 faut grouper 
la jeunesse ouvrière pour la ramener au 
Christ. Comment? En travaillent d'après 
les méthodea données par les chefs juris
tes. 11X100 >oci»Jtea portent l'insigne a 
Tourcoing; ». _ , , 

Dana le rapport de M. Delescluee, pré
sident de la J.O.C. de Sainte-Anne nous 
retrouvons la même loi, le même en
thousiasme à reconquérir la masse de« 
jeunes ouvriers. On est émerveille par 
l'iodUBtriense charité de ces jeunes chefs 
pour sauvegarder la vie matériellei Jj 
momie ds tous ces enfants qui sont déjà 
des apprenais au sortir de l'école et 
demain teront dx-s ouvriers. Vm mentent 
bien cet éioft du Saint-Père. « V o u s 
êtes dans l'action catholique tout ce qu il 
y a de plu* catholique». 

M. Blain, après avoir sal i» les jeunes. 
montre que trois générations déjà ont 
travaillé à cet ordre social chrétien de
puis a Retum Norarum ». En dix-huit 
mois, aux Syndicats libres les effectifs 
de Roubaix-Tourooing ont passé de 3.000 
à plus de 6.000 adhérents et que bientôt 
ils seront 10.000. 

M. Leriche apporte le résultat du pi« 
jeune des mouvements sociaux chrétiens 
dont Léon XIII fut airesi le .précurseur : 
I <e Assurances sociales. 20o.000 mem
bres. 35.000.000 frênes de prestations. 
raUt le bntaa de dix-bu.lt seois des O i a -
» „ familiales de la région du Nord. Que 
raient le» attaques contre le loi loue 
devant ce chiffre. 

Pour terminer. I i-»'te> .• • 
du secrétariat social SI. Ve docteur Del-
trange, noua, entretient de 1 action des 
-ecréwriets sociaux: Centre de documen-
tion et de renaeutnements ou peuvent 
p , ù » r tosu ceux qui sont aux prise» avec 
les difficulté» de l'action sociale. V, est 
là aussi que se réunissent les commis-
^ n s spéciale* de la Mutualité des Assu
rances sociale», des coopératives d"ins-
psnetion chrétienne. C'est aussi de ces 
centre» ou» iont partie ces élans n 
tiques d'eatr'sâde familiale 

Assemhlés t 9 h., rue des Ecoles, ton» 
les adhérents de* groupements sociaux 
chrétiens se sont dirigé» en cortège vers 
l'église Ssint-Hilaire, ponr assister t la 
grand'messe. 

En tète marchait l'Harmonie de» Tra
vailleurs et immédiatement derrière, on 
remarquait une jeune ouvrière portant 
une gerbe de fleurs, qui, au passage, sera 
déposée au pied du monument aux morts, 
à l'angle des rues de Lille et du Moulin. 
Puis venaient la J.O.C. féminise, le Cer
cle artistique s Rerum Novsrum », les 
membres des divers syndicat», coopérati
ves et mutualité, soit en tout environ un 
millier de personne». 

M. l'abbé SchabailUe, curé-doyen de 
Saint-Hilaire, célébra la grand'messe, 
assisté de MM. les abbés Schapman, vicai
re, et CorniL 

Les chants étaient interprétés par la 
maîtrise paroissiale. 

Au cours de la cérémonie, l'Harmonie 
des Travailleurs s'est fait entendre sous 
la direction de son chef, SI. E. Vander-
beke. 

A l'Evangile. SI .le vicaire général Bon-' 
oIir:*donime. après avoir salué les organi
sations chrétiennes et les avoir félicitées 
de leur attachement à la Foi, définit le 
travail, loi divine imposée par Dieu à tous 
le» hommes. Le travail peut être, continue 
le prédicateur, envisagé aous deux jours 
différents: d'abord uniquement matéria
liste, ensuite sous le sens chrétien. C'est 
sous cette dernière forme que les syndi
cats chrétiens le considèrent. Il rappelle 
ensuite la sollicitude témoignée par l'Egli
se envers les travailleurs et à ce sujet, 
3 cite les deux encycliques, véritables 
chartes des ouvriers. 

Après la messe, le cortège se reforme 
sur la place de l'Eglise pour se rendre â 

des fêtes de 

- — - _ . . t «journal ae KouDaix m 

remise des récompenses aux équipes victorieuses 

du Toornoi international de boules de Croix 

• 

, ** 

Le concours départemental 
de taureaux à Lille 

Suivant la tradition, le concours dépar
temental d'animaux bovin* reproducteurs 
pour l'arrondissement de Lille, s'est tenu 
mercredi, à 14 h. 30, sur l'Espkmade. non 
loin de la statue Négrier. 

On remarquait : SIM. Ries, directeur 
départemental de* services vétérinaire»'. 
Vextn, directeur de» services agricoles ; 
Louis Demesmay, conseiller général ; Hau-
tecœuT, vétérinaire à Cambrai ; Herlin, 
vétérinaire à Cyeoing, etc . -

On ne comptait que peu d'animaux pré
senté* : trois taureaux flamands, troia 

a V1?J2TO éJ¥£ IV1 S 
hollandais e t nn de race bleue du-rfSra. 

Parmi le* quatre prime» de 1.000 franc» 
qui ont été attribuée», nous relevons : 
» Bertog », à M. V. Lebrun, de Lys-Iex-
Lanuoy ; < Finaxd », à SI. Demesmay, 
de Templeuve. 

Une prime de 400 francs à c Slarinus », 
à M. Victor Lebrun, de Lya. 

» • 
— X. ds rsatsaay, ambassadeur da F-anre 

saleté du St-Sief», s M reca par W St -Pèra, 
à qui il a fait part d* aoo départ prochain d« 
Rente. Dans les milieux du Vatican, cette 
nouvelle a produit un* impression da très ami
cal regret. 

— lia parschntists Montls a'eat tué aa eamra 
d'an meeting qui avait lieu A l'aérodrome da 
Bron. 

Roubaix 
Aujourd'hui, vendredi 6 mai : 

Aujourd'hui, «aint Jean ds la Port» Latine; 
demain, aaint Stanislas. 

Soleil : Lever. .5 h. 26; ceocher, 20 h. 11 
X,un« : Nouvelle du 3, premier quartie 

ouverte d« 9 a 

rus d«s Champ» 

BOULEL'RS LAURÉATS SUR LE PERRON DE L'HoTEL DE VlLLE 

La ville de Croix avait organisé, au 
profit de l'Œuvre de la la.vette de la 
-Maternité, un grand tournoi international 
de boules, qui obtint le plus grand suc-

dicats libres où a lieu une réunion que 
préside SI. Victor Slontagne, président de 
l'Union locale, entouré de STM. Peulmeule. 
directeur de la « Famille Coopérative » a 
Loos, et Jules Verkinder, président du 
Syndicat textile. 

M. Arthur Houte. secrétaire général de 
l'Union, cite en exemple le» organisations 
ouvrières chrétiennes d'HaQuin, qui cons
tituent le témoignage de la merveilleuse 
fécondité de l'idéal social chrétien et 
passe en revue l'action des diverses orga
nisations syndicales. 

SI. Houte en terminant, exprime le 
souhaic que ces organisations sociales 
continuent i vivre et t prospérer car. 
affirme-t-il, c'est par le syndicat chrétien 
que l'on parviendra a faire régner la 
paix, la justice et la fraternité. 

La réunion s'est clôturée vers 13 h. 
par une superbe tombola. 

A l'occasion (le la remise des récom
penses et des prix, une fête avait été 
organisée pour 1 ier jeudi. 

A 0 h. 30, un cortège composé de toutes 
les sociétés de la ville s'est formé au 

Maison des Syn- j quartier de l'Allumette, Après la récep-

A BONDUES 
Hi. 

ch.'imeurs 
nt »ecwuru un millier de famille» 

ouvrières de la récion-
Dans une vibrante allocution, SI. 1 abne 

Téberghisn, curé de X.-D. de 1 ^ ^ * 
remercie les représentante des différent* 
grouremMaui "M-*"" « • * * P a r t ' ^ ' * -
remeoc 1» dévoue docteur Delgrange. da 
^asetawie wgnifkjoe , qu ils viennent U 
douDer h s e s paroissiens. 

U «oirée familiale 
Afin de clôturer cette belle joirrnée. une 

soirée familiale étart offerte a 17 heures. 
dans la salle de la rue Ingres qui était 

L'assistance put applaudir a l'interpré
tation, par la Troupe mixte catholique de 
Tourcoing, d'un drame social. « Les ou
vrier» », et d'une comédie de Bneux : 
s L l V o l e àf bellee-meres ». 

A l'entr'acte, M. l'abbé Lesage présenta 
SI Ohtrlemagne Broutin, secrétaire gêne
rai de l'Union régionale des Syndicats 
libres du Nord, qui rappela les grandes di
rectives de l'encyclique « Rerum Nora
rum » «t montra comment elles avaient 
aidé s u déetoppement des Syndicats libres. 

M l'abbé Tiberghien. curé de N . - n . rie 
fyvuroes, remercia M. Charlemagne Brou-
tinè. U recommanda à tons les catholiques 
d'entrer dans le mouvement aocial et _ rie 
participer à son organisation. Il félicita, 
en terminant, ceux qni ont apporté leur 
concours pour la réussite de cette fête. 

A HALLUIN 
I/Union de» Syndicat» libres d'Halluin 

a dignement célébré hier jeudi la « Fête 
chrétienne da travail » et ce fut pour 
cet te organisation l'occasion de montrer 
aa foret «t w vitalité. 

jeudi, les organisations sociales 
chrétiennes de Bonoues, ont célébré la 
fête chmétiemne du Travail. 

A cette occasion, à toute» les messes, 
.M. l'abbé Lamote. professeur à ClnetJtu 
tion du Sacré-Coeur à Tourcoing, a ma 
gnifié le travat chrétien. 

Puai k 11 h., en la grande salle de la 
.Maison de la Sainte-Famille, rue Debos-
quiet e e-u lieu une réunion générale, 
sou» la présidence de Me Hanue. avocat 
agréé au Tribunal de commerce de Tour 
coing, entouré des ecdéeiastiquee de In 
paroisse. 

Dans son rapport annuel SI. Robert 
Delbecque le rapporteur a dit Tceuvre 
féconde réalisée au cours de l'année, 
point de vue social, pour le Cercle 
d'études, les préjocistes, les associations 
jocisoes, le» Assurances sociales et le 
Comité d'aide tamMiore aux chômeurs. 

Dans une cordiale allocution. SI. le 
Ouré a ensuite affirmé sa sympathie pro
fonde pour les organisations chrétiennes, 
et envisageant leur action pratique, a 
démontré qu'une haute valeur profession
nelle est de nature à amplifier l'influence 
sociale des adhérents. 

Dans la soirée, à 16 h. 30, en la même 
salle eut lieu une soirée récréative au 
cours de laquelle SI. Louis Blain. secré
taire géfnéral de l'Union des Syndicats 
libre» de Roubaix-Tourooing, anrè» avoir 
rappelé les origines de l'Dncyclioue 
« Rerum Nover-jm », et dit le mouve
ment d'idée» et de réalicntion qu'elle a 
entraîné, au point de vue aocial chrétien, 
a exposé le» service» pratiques rendu» 
par les Syndicats libre» et particulière
ment l'effort réalisé ror eux, en cette 
période de crise, au profit des syndiqués 
en chômage. 

Il a terminé par un appel en faveur 

des équipes victorieuses à l'es 
net du a Petit Riche » et une aubade don
née par la société de mueiqu? «L'Har
monie Slutuelle », le cortège se mit en 
marche et parcourut les rues du Bas-St-
I'ierre pour se rendre ï l'Hôtel de Ville. 

Dans la salle de l'Administration. M. 
Louis Seigneur, maire, remercia le Comité 
organisateur du dévouement dont U a fait 
preuve au cours du Tournoi. « S'ous avez, 
-Messieurs, dit-il, bien mérité de la popu
lation de Croix ». 

Puis. ST. le Slaire remet aux membres 
du Comité, la médaille de brome de la 
ville pour perpétuer leur dévouement aux 
œuvres humanitaires. 

Après nv&.r adressé ses félicitations 
aux équipes victorieuses. SI. le Slaire re
met aux capitaines des trois premières 
équipes : SIM. Samyn. ponr les. « Indépen
dants d'Hem » ; Etienne, pour « La fa
mille Etienne » : Pollet pour a Les Vei
nards de chez Beausire », les breioques-
somvenirs et une gerbe de fleurs. 

Profitant de l'occasion, SI. le Slaire re
met également à SIM. J. Slesplomb et 
V. Slulliez. la médaille d'or du travail, et 
i SIM. Henri Duqu-ennois. Nestor Homes . 
I lyase I/emaire et Ge.irstes Mesplomb. le 
d.plrtme de la Mutualité. 

I.a médaille de la Ville de Croix fnt 
également remise aux trois quêteurs qui. 
au cours de la f«te du jour de Pâques, 
organirée au profit des chômeurs. &e sont 

plus spécialement distingués : SIS1. Po!-
weys, Rousseau et Slickens. 

SI. Gaston Spriet. au nom du Comité 
organisateur du Tournoi de boules, remer
cia la -Municipalité de la réception qu'elle 
avait organisée et des souvenirs qu'elle 
avait remis. Il remercia également les 
personnes qui s'étaient dévouées durant le 
Tournoi pour vendre la petite- fleur au 
profit de l'œuvre de la la.vette. II annonce 
que cette vente a rapporté la somme de 
^.736 francs. I ne somme de fi.000 francs 
sera versée à l'.cuvre de la lavette. 

SI. Jules Pollet. au nom de la société 
de boules de chez Beausire. remis la soin 
me de 50 francs pour le Fonds municipa 
de chômage. 

SI. Samyn. capitaine des « Indépen 
dants d'Hem » remercia la commission 
du Tornoi. ainsi que l'assistance des mar 
eues de sympathie témoignées à son équi
pe. Il se dit heureux d'avoir remporté le 
championnat de sa ville natale. 

SI. Samyn fit remarquer que sur 8 
tournois internationaux de boules orga
nisés depuis W2S, son équipe en a gagné 
3 et que sur 41 parties jouées elle en a 
remporté 36. 

En terminant. SI. Samyn fait appel à 
ses frères d'armes de Tourcoing, eux 
aussi valnquers de 3 tournois, pour un* 
partie senr-atinnnelle qui décidera laquelle 
des deux équipes mérite le titre de cham
pion. 

SI. le Slaire remerc :e ensuite SI. Jules 
Slarx. de Ronbaix, qui a mis gracieuse
ment son mstériel à la disposition des 
bouloires déshéritées. 

Après un vin d'honneur le cortège se 
remet en route pour iw diriger su Café 
du «Pet i t Conscrit ». nie Ragea*-Gd il-
liaime. où eut lieu la distribution des prix. 

La fête se termina par une aubade don
née par la société de tormpettes « La 
Kenoi'ssance ». 

LE GENERAL PETIN 
commandant la Ve région 
préside une fête sportive 

et scolaire au Collège 
h Marcq-en-Barce'jl 

La fëro de l 'Ascens ion aura valit 
an viei l é t a b l i s s e m e n t libre de Slarrrj-
cn-Barrptil un snccèa nouveau et 
d i sons - l e . bien préparé, bien mérita , 

journée eut deux part ies . — et 
une double s igni f icat ion. D'abord eut 

la réunion annue l l e des A n c i e n s 
res ; au^sitrtt nprfs vint la belle 

fete annuel le d'éducation phys ique . 

L'attemblée det Anciens 
Les Anc iens arrivent , de tre i \o'n 
rfnls. au cours de la mat inée . Leur 

réunion dans les salmis autour de SI. 

coru.ribue 

Joseph Clabaut , maire de .Marquette. 
n r o f e ^ e ^ e J e 7 ans' de|PJ*««">nt de l 'Assoc ia t ion: de SI. 
udre ies grandes diffi-1 ' barl«s Leclercq. vlce-présldpnt, et 

cultes économique». ' '* s m e m b r e s de la Commiss ion d-s 
Après la ptvrtie récréative. SI. le Curé Anc iens , porto il la fois c e t t e etn-

a remercié SI. Louis Blxin. ainsi quel p l e in te rie cordial i té et d'esprit métb<'-
toote» les personnes présentée et a féli-j clique, qui est de tradit ion dans c e l t e 
cité les jeunes acteur» de leur talent «t | ma i son . El le est su iv ie de la SIesse 

qui c o m m e n c e a 11 h., c / l^brée pour de leur dévouement. 
• 

AU CONSEIL DÉPARTEMENTAL 
D'HYGIÈNE DU NORD 

•Le Conseil départemental l'hygiène du 
Nord s'est réuni mercredi sous la prési
dence de SI. le docteor Combemale, vice-
président. Dix membres étaient présents 
à la séance. 

Parmi les questions qu'elle a examinées, 
signalons la construction d'une salle de 
gymnastique ft Cysoing. 

LE POLONAIS QUI TUA SA FEMME 
A ANZIN 

A SUCCOMBÉ A SES BLESSURES 

T.e mineur polonais Jean Debowski 
qui. dans la soirée du 15 avril, tua son 
épouse à coups de revolver et tenta de se 
suicider, vient de mourir à l'asile d'Es-
qtiermes. oft il avait été transporté. On 
sait que Debowsky avait été reconnu être 
sujet à des trouble» mentaux. 

— On annonce ls mort du 

le repos de l'Ame rie tons les Anc iens 
riorûdés. SI. le chano ine ThiVie. supé
rieur île l ' Inst i tut ion. 1 t en chaire les 
nums des dé funt s île l 'année. Le Sa int -
Sacrlflce est offert par SI. l'alilié ( l a -
haut, anc ien c l ' v c et professeur de 
Slarcq. Lorsque la nombreuse a s s i s 
tance quitte la t'!<a!>clle. une s u m r i s c 
les at tend an ilo'.\nr«. l u anc ien é l ' v e 
,i ou la dél icate pensée de survoler le 
Colleg-e ,1 l 'occasion rie la f ê t e : SI. A. 
De l force prolonge s o s évo lut ions en 
méandres nombreux et son av ion De 
se dérobe aux yeux des spec ta teurs 
qu'après avoir (lénosé sur les pe louses 
une grande ;rerl>e enrubannée aux 
couleurs nat iona les . 

Le banquet 
Le banquet tradit ionnel c o m m e n c e 

,1 midi trente. Il réunit plus rie trois 
cent» personnes . La g a i e t é n a t t end 
I>as l'heure des toas t s pour se mani 
fester. A la fin du repas . SI. Joseph 
Clabaut fé l ic i te le Collège et l 'Associa
t ion de leurs progrès . île leur marche 
il l 'étoile. 

SI. le Supérieur répond a v e c finesse 
0 ces é loges que conclut un « v iva t » 
plein d'ardeur. 

L'arrivée da général Petin 
et la fê te jportive 

I.i foule ava i t e n v a h i le jwrc, les 
voitures occupaient les bas - cô té s dos 
longues avenues . — lorsque les sou-
ntr les rie c la irons e t de t r o m p e t t e s 
a n n o n c e n t l 'arrivée du général Pé t in , 
c o m m a n d a n t le 1 " Corps. I l e s t e s -
certé d'un peloton d'honneur e t fa i t 
nr.e entrée au son rie la « Slarse i l -
iaise ». Quelques i n s t a n t s plus tard, 
du fond du parc débouche un véri table 
escadron de cava l i ers , puis appara î t 
a longue théorie de* él."»ves. En un 

clin d'optl Ils ont rempli la v a s t e 
pelouse jusqu'au pied d'un perron 
servant de tr ibune d'honneur. Les 
m o u v e m e n t s souples et grac ieux son t 
e x é c u t é s avec un e n s e m b l e merve i l 
leux. S1SI. J e a n Desrue l l e s . Lejeune 
et Sai l ly en tra înent c e t t e m a s s e a v e c 
un brio remarquable . I>e .Maître E. 
fîi ' i l lermin présente un superbe nu
méro d'escr ime au fleuret. 

A l'heure des discours, M. le c h a 
noine Thone adresse au g tnéra l son 
merci c h a l e u r e u x : « Vous représente», 
dît-Il, l 'Armée et la France, ces choses 
sacrées pour lesquel les travai l le toute 
cet te je ines se '>. 

Le général Pé t in ni und en fél ic itant 
Slarcq de présenter un ensembio vrai-
caenl complet en mat ière d'éducation, 
car â la b ienfa i sante culture française , 
cet te Inst i tut ion suit joindre le» mé
thodes de format ion phys ique les plus 
r ù e n t c s et les mei l leures . 

La l è i e n'est p i s finie: elle se trans
porte dans un cadre | lus approprié, 
l ' immeiis? cour du t'oIKjre eu a lo .a ce 
sont ries course» de v i tesse et de relais 
et surtout un grand tournoi équestre 
ofi de j e u n e s caval iers , sous la (( induite 
d'un anc ien , le l ieutenant Pastour . 
a v e c des gr.lces de Saumurions et des 
audaces de cove-uoys exécutent de s;i-
perbe* reprises . fi.ut de la ro l t ige au 
Ealop, se surpassent dans les sauts 
d'obstacles et d isputent la rose en des 
courses a faire frémir. 

Pour encourager tant d 'exce l lents 
efforts, aux c*t*s du cénéra l Pétin 
a v a i e n t pris [i la:e le général Bossu , les 
colonels Leclerrq et Devi l l iers . Slïrri 
Léfrent. SISI. les c h a n o i n e s Dejreuser 
et De lat lre . l'abbé Debrune. de nom
bre ix officiers. 

Rappe lons p.mr terminer le beau 
succès obtenu par l'équipe première de 
h o c k e y "> S larcq: le c h a m p i o n n a t de 
France scolaire otipe Jacquier ) rem
porté pour la quatr ième fois sans 
interruption. S u c e s qui aeconipnjriio 
d'hutres c h a m p i o n n a t s ( ( inst i tuant un 
très beau n: l m a v ' s stporfi' otir l 'année 
10.11-1931'. 

Caisse d'Epargne : Caiaa 
11 h. et de 11 k 16 h. 

Secrétariat des famille». 1 
de 9 à 16 h. 

Conaultatlon de nourrissons du Comité Bon 
baielen de Protection de l'Enfance : de 10 à 
11 fa., ru« Marte-Boiain* : ; d« 16 à 17 h., 
local de la Goutte de Lait, 31, boulevard G 

Les premières communions 

Il est peu de cérémonies qui revêtent 
autant, de charme que celle des premières 
communions solennelles. Les allantes, tout 
de blanc vêtues ; les garçonnets, fiers de 
l'acte qu'ils vont accomplir, forment 
ensemble gracieux et touchant au plus 
haut point. 

Dans chaque église en fête, les céré
monies se déroulent impressionnantes. 
Cette armée encore n'a pas failli â la 
tradition et dans les canctuaires on 
une foule innombrable suivre lea offices 
divins. 

A Saint-Martin. — Dans notre vieille 
église on donna la Sainte Hostie à 102 
enfants. Les cérémonies furent su i 
par de multiples fidèles et la chorale, sous 
l'fcale-le direction de SI. Perment, exécuta 
différentes œuvre» avec son talent nabi 
tud. SI. le chanoine Bègne célébra la 
messe du matin et prononça ensuite le 
sermon de circonstance. 

Notre-Dame. — Vive foule de fidèles 
avait envahi l'église pour assister à 1: 
cérémonie, toujours émouvante, des pre 
mières communions. Cette année, près de 
cent enfants, 49 garçon et 46 filles, s'ap 
prochèrent pour la première fois de la 
Sainte-Table. La messe, qui revêtit un 
caractère de solennité exceptionnel, fut 
célébrée par M. le chanoine Agmus. qui 
prononça aussi le sermon de circonstance 

Le» chorale et schola paroissiales 
interprétèrent les chants avec maîtrise 

Saint-Joseph. — La populeuse paroisi 
que Basasse» Saint-Joseph devait amener 
cette année 67 garçons et 62 filles au hanc 
de communion. Comme chaque année, la 
journée fut suivie par une grosse assis
tance et les différents offices furent mar
qués par de magnifiques exécutions de la 
chorale. 

La messe de communion fut célébrée 
par SI. l'abbé Bayart, vice-doyen, et le 
sermon d'usage fut prononcé par le R. P. 
Taillez. 

Saint-François. —. L'église des Père» 
était, elle aussi, trop petite pour contenir 
la toule de fidèles venus assister à la 
cérémonie des premières communions. 

3(1 garçons et 39 filles, en un délicieux 
cortège, s'approchèrent de la Sainte-Ta
ble. Là aussi les chorales se dévouèrent et 
donnèrent de magnifiques exécutions. SI. 
Delmotte, curé, célébra la messe et le 
K. P. Marc prononça le sermon. 

Notre-Dame des Victoires. — 1 > col
lège était hier en fête. 65 élèves rece
vaient la Sainte-Hostie et, pour la cir
constance, une cérémonie grandiose avait 
étc organisée, comme chaque année d'ail
leurs. L'ne foule énorme de parents avait 
ervahi la chapelle de l'Institution et la 
schola interpréta ses plus beaux mor
ceaux. 

.M. le chanoine Deschamps. supérieur 
honoraire de La Bassée. célébra la messe 
et le siermon d'usage fut donné par SI. 
1 abbé Slareseaux. professeur A l'Institut 
technique. 

Sainte-Elisabeth. — Au milieu d'un 
grand concours de fi.iMts s'est déroulée 
hier la touchante cérémonie des prem ères 
communions. Cette .innée la Sairte-Hostie 
fut consacrée pour 97 jarçuns et 87 filles. 

SI. te chanoine Goss làsa célébra la 
sainte mesue et le R. P, Slulcrd. prieur 
M» Dominiiafns. a Lille, entretint les 
entants de l'acte grave qu'ils venaient 
(i r.ccompl.r. La chorale paro :ssiale con
tribua par ses clients à la beauté de la 

Sacré-Cœur. — La p'mpante église ri 
Sacré-t'iTar reçut, e'.le aussi, de Boni 
oreux tidèles venus assister aux cërëuw 
nies de cette journée de l'Ascension. 

h'IIes revêtirent un éclat inacoou'um 
et à chaque office les chorale et schol 
se firent entendre avec un rare talent 
l'ius de 130 enfants reçurent, devant I: 
''ouïe ému* de leurs parents et amis. Il 

A dire vrai , i l n'y a p lus emère que 
t i o i s on quatre manèfres e t autant de 
larraqnes , «t les v is i teurs qui s'y pro-
ti.ènent, ne sont que les habitants du 
t t a r t i e r , à de rares except ions près. 

Pourtant malgTé sa déchéance, cette 
cucasse est chaque année la bienvenue. 

E l l e appor te a.vec elle un air de gnité 
cui change l 'atmosphère de ce quartier 
ordinairement s i calme. E t puis , c'est 
une occasion d'inviter les parents , et de 
manger e n fami l le , l ' inévitable tarte 
au riz. 

N e serait-ce que pour cette raison, 
si uhai tons que la ducasse v ive encore 
longtemps. 
• rap» de Lit. L. Cuvella, 73, r. Nain. 133 

LES GRANDES FÊTES DE ROUBAIX 
DES 14, 15 ET 16 MAI 

Les derniers préparatifs des grandes 
fêtes qni se dérouleront à Roubaix, à la 
Pentecôte, sont menés fébrilement. Rien 
ne sera ménagé pour que ces festivités 
aient la plus grande ampleur. 

Déjà les programmes sont en vente, 
an prix modique de nn franc l'exemplaire. 
Nous publierons incessament les grandes 
lignes de ces festivité». 

Rappelons qu'à l'occasion de ces fêtes, 
la Fédération des sociétés musicales du 
Nord et du Pas-de-Calais a organisé, au 
square Pierre-Catteau, nn concert de pre
mier choix, par la musique de la Garde 
républicaine. 

Pour ce concert, des entrées payantes 
sont prévues. Les prix sont les suivants : 
Entrée simple. 5 francs ; entrée avec 
chaise, 10 francs. 

Etant donnée l'importance exception
nelle du concert, les cartes s'enlèvent avec 
une grande rapidité et la Fédération en
gage les amateurs de belle musique à 
faire diligence. 

I ls peuvent s'adresser, à cet effet : 
1° An bureau de la Fédération (chex 

SI. Housieaux. 34, rue du Château, à 
Lille-Saint-SIauTice : 

2° An Conservatoire de musique de 
Roubaix, 6V». rue de Soubise ; 

3° A la Slaison Gras, 48, Grande-Rue, 
à Roubaix ; 

4 ' Chez SI. Slanaut, président de la 
Fédération, 87, rue des L'rsulines, à Tour
coing. 

ON PARLE BEAUCOUP du Radio-
Alolian, le merveilleux peste de T.S.F. 
dont la perfection ne peut être dépassée. 
L»emandez-en audition Etablissements 
C 0 U P L E U X Frère», 24. rue Esquermoise 
a LILLE. Actuellement, les conditions de 
la foire sont maintenues. 2S144 

T*£"î!i • l ioCT* i<>11 <*u président Uern*Ue 
posttique l; or>aan,s»t*« d'une g m o l e 
manifestation par-jfiste; questions dîver-
»e»; tombola dotée de nombreux et »*t-
pernes sots. 

A a Cercle nortico'a 
Le Comité horticole de Roubaix se 

réunira en assemblée générale le diman
che 8 mai, à 17 h., en son siège social. 
Brasserie des ( trphéotysta , 136, rue de 
la Gare, Rotabaix. 

L'ne conférence sur t» a Dbslta s sera 
faite par SI. Beoqnereao, professeur 
d'boirttjoultaure de Tournai. 

La soirée se terminera par une impor
tante tombola gratuite de plantes. 

A n Cercle polyglotte 
O aoir, vendredi, à 20 h., conférence, 

par M. Lacomblez, membre de la Com
mission. -Sujet: (Personnel impreaaaoaa 
while visUire tne a Châteaux d s la 
Loire » ) . 

M. Lacombles ne se contente pas d» 
remplir un rôle très actif an se in «V» m 
section allemande, son activité s'exeres 
aussù dans la section anglaise. 

Sa conférence sera présentée aoo» t a 
iour ront à fait spécial et particuttère-
metat attachant. Un choix de vues passera 
à l'écran. 

A l'issue de la conférence, il sera dorme 
connaissance de diverses communications 
importantes avec revue d'actualités. 

UN CYCLISTE EST BLESSÉ 
DANS UN ACCIDENT 

Au cours de la nuit de mercredi à jeudi. 
un accident s'est produit rue de Tour
coing. Un cycliste, SI. Albert Leslienne. 
'J2 ans, appréteur, domicilié 20, rue Jean-
Baptiste Glorieux, roulait à vélo sur cette 
artère, vers minuit. Soudain, alors qu'il 
était arrivé t hauteur du numéro !Ht. il 
entra en collision avec une auto conduite 
par SI. Gaston Lemaire, 42 ans. domicilié 
120. rue des Arts. Le choc fut assez rude 
et le cycliste fut violemment projeté sur 
le sol avec sa machine. Arrêté quelques-
mètres pins loin. SI. Lemaire se précipita 
à son secours. Le cycliste, qui se piai-
gnait de douleurs 1 la jamb- droite, fut 
transporté en auto ft la clinique de SI. 
le docteur Descarpentries où on lui pro
digua tous les soins désirables. Le prati
cien constata que SI. Lestie:ine portait 
une fracture de la cuisse droite. 

On ne sait pas très bien comment s'est 
produit cet accident. Aussi SI. Fischer, 
commissaire de police de permanence, .i-
t il ouvert une enquête pour en établir les 
circonstances et les responsabilités. 

BOCK MEYERBEER. triple Blonde de 
Luxe. 1 " prix concours de Gan1 1028 01 1 

U n exploit de bécanier 
SI. Robert Noé, figé de 32 aaa, é*ec-

trioen, domicilié 86, rue da Grand-
Ohemin, se trouvait dans on immeuble 
de la rue du Cendtaine-Aubert et avait 
laissé son vélo à la porte. 

Quand U sortit, il eut la déaagjoable 
surprise de constater que 1» vêle n'était 
put» là... Un bécanier l'avait adoptée. 
SI. Xoé n'eut plus que la ressource d"s»ter 
déposer urne plainte et la Sûreté ewquêt» 
sur ce nouvel exploit. 

É C O L E D E P E a r E c n o s T r E s m r T s a 
soTJS-ornoiBES, T O U T E S A Rama — L» 
concours éliminatoire de tir pour les soas-om-
ciers de Rouban. aura lieu lea samedi «t 41-
menthe 7 et S mai, au stand de* Trois-Pont». 
Ce concours eat ouvert a tous le* aoue-otneier» 
inscrite à l'Ecole de Roubaix. Ceux t j a i l 
obtenu 45 pointa, balles et pointa réunis, par-
trr,p«ront au concoure régional qui sur» Usa 
à Lille à nue date ultérieure. 

AUX GROUPES PEIONAOE. FIXJITTJXS, 
MTCANIQUE. SE I/ASBOCXATIOsl SB 
I, ECOLE DES ARTS INDUSTRIELS. — La 
réunion mensuelle aura lieu 1» dimanche a mai, 
à 10 k. 30. au « Café dea Areadee ». ISM aa 
Maréchal-Foeh. Elle sers, agrémentes d'os* 
iniéreaeante causerie enr l'emploi dea diffé
rents métaux Qui composent les organes des 
machines teniles et autres. 

AMICALE DES EMPLOYAS SE L'HTSUS-
ÏEIE TEXTILE. — Le dimanche » mai, de 
10 à 11 h., permanence mensuelle ponr le» 
ntembree de l'Amicale. Rem boni a euieui dea 
prestations maladie; inscription dea nouveaux 
ni. mbres et remise dea Hvreti-e-tatut* et carte 
de membre, renseignement* divers, versement 
des cotisations. Les prestatione des Assuran
ces Sociales de la Caisse Centrale de Maladie 
de la Mutualité du N'ord seront ft 1* disposi
tion de« ay.-.nts droit. De service, MM. Léon 
Frcma'iv. .te.vn Slostaert, Jules Cappelle. A 
'1 h., réunion de la Commission administra
tive, sous la présidence de M. Alfred Dhondt : 
Question, importent*.. 

FEDERATION DES ANCIENS S I LA 
r.HENANIE ET DE LA RUHR. — Une p a r » . 
ner.ee ter» établi, demain samedi, ft 1» h. 80, 
«Café de la Tri boulet te », 2. p ace de la Li
berté. 

GRANDE FANFARE. — Ce soir vendredi, 
ft 20 h., rénétilion .-é-nérale obligatoire. 

UNION SES TRAVAILLEURS. — A I Ocra-
s'rn de l'A'c nsion. la répétition de ce aoir 

CHORALE SAINT-MARTIN. — Ce soir ven
dredi, à 19 h., répétition générale tu Oerclo 
st-Martin, 33, rue du Vieil Abreuvoir. 

CROIX 

M l r-Ho 
Sa nt-Antoin». — Ue sanctuaire du 

fresnojr était trop petit pour contenir. 
mer. la foule de ceux qui nceempa-
gnaient les communiants et communiantes: 
plu, de V0 en fant . A chacun des offices, 
la oh'iraio paraesiale se fit entendre, ro i -
tribuaiu ainsi à la nujesté des cérémo
nies. 

Halle Flipo : Ecurre 18.30 ; ejtra fin 21. 

La ducasse à tartes 
au Coq-Français 

Tant bien que mal la ducas.se du Coq-
1 lançais , qui uu inut iadis une srrande 
VXJTW, cont inue do s'installer le jour 
rie l 'Ascension dans ec quartier. 

A l 'Association d t t Ancien» E u v : s 
de l'Institut Turgot 

Au oeurs de sa réunion du ,'î mai 19.11'. 
le Comité a procédé à l'élection de son 
bureau, qui a été Formé comme suit pour 
l'exercice 1931-1083: 

P r é s i d e : : MM. Gaston Daburcci: 
vice-prés ilei-.ts: I'. Jorion et (ï. Daiisette: 
•eereeaire-aâjoiM: Cément Quirr; s^cré-
t.iire-adjoi:-t: René Pommier: trésorier-
(énéral: François I»el*>ck; irésorier-
iKijvnt: Oscar Moutiez: b'blionbéVaire: 
Ilapliaél \Va.înio>; directeur E.P.S.M.: 
lieutenant M. IvosfeU; directeur stand de 
rir: Jean Ss ie tat : sports: Hector Grouil
lerai commissaire cl? Presse: I-éon 
Qotet; «rchiriste et errant du Cercle: 
Gistoti Rnhreckts: commissaires: Jules 
P.innier et René Depeisenncker: a 1-
jojrt au Comité: Jules PruroM. 
FRANÇAIS ! C!,aussez-voiis chez Boucau 
Daines et Messieurs. t>!» fr. ô. r. P.-.M"tte. 

2825» 

Chez les Coaibattart t répubiica n$ 
Le dimanche .S niai, à 10 h., aura lieu 

l'essentbée rénéraie .hiw la Salle de la 
Maison de- T,-;ii:m»a.vs. 3. boulevard de 
,Stra&l>ours. 

A l'ordre ont jour: Lecture diu procès-

WASQUEHAL 
! LA COMMUNION SOLENNELLE 

A SAINT-NICOLAS 
Hier jeuiii ka premiers communiants: 

-">1 yarçona et .>3 filles, se sont rendus en 
cortèffc à VCflhi iSaiut-NicoI*» où M. 
l'aii -é DeUambre. curé de U paroisee, leur 
a donné la communion. 

1J\ ccrémonie s'est continuée à la 
grand'iuossc d« 10 k. 30 à laquelle assistè
rent encore les premiers communiants, 
leurs parents et de nombreux fidèles. 

Au cours des vêpres solennelles de 4 h. 
IP-S c^mjnaniants ont fait la rénovation des 
vieux du Laptéme. 

WATTRELOS 
LA FÊTE DU TRAVAIL 

Outre ie cortège et le meeting qui se 
déroulèrent le matin à l'occasion de la 
fête du travail et dont nous donnons d'au
tre pari le compte r.'iidu e» chronique 
élc.-torale. la commune fut le théâtre d'uae 
course cycliste à laquelle de nombreux 
amateurs biméressèrent. Des concert» 
furent donnés par les sociétés musicale» 
et chorales sur les divers kiosques instal
lés à cet effet dans différents quartiers. 
Les habitants purent assister également à 
des exhibition» gymniques. 

A l'isfiue du ,-ortège. des primes furent 
tirées au sort comme suit: Ire prime. 
IfW fr.. Les Travailleurs du Touquet: 2e 
prime, l"i<l fr.. La Gauloise; 3e prime, 
100 fr.. Groupe socialiste Edouard Vail
lant: 4e prime. 7.*î fr.. La Concilia: 5e pri
me. ,V» fr.; La Philharmonie du Crétinier; 
6> prime, iiô fr.. Groupe socialiste Mat-
téoti. 

Une arrestation pour fraude 

La brigade de douane du Crétinier a 
arrêté dans la plaine du Biaric Ballot, 
René Bruit. 1S ans. garçon-boucher, de
meurant 140. rue du Petit Courtrai ft 
Mouseror. qui. en compagnie d'un acolyte, 
lequel est parvenu à prendre la fuite, por
tait 30 kilos de tabac étranger. Il a été 
conduit k la gendarmerie qui le transfé
rera aujourd'hui il la maison d'arrêt d> 
Lille. 

FraiOetoa da « Journal de Roabaix » 
du « oui 1932 N« 35. 

UN ROI PASSA... 
(Le pavillon à l'aigle blanche) 

PAR JEAN MAUCLERE 
• Et brusquement, comme le soleil se 

e i s s e entre le» nuées amoncelées sur la 
n e r . ce ciel tourmente secourent. 

Le mois d'avril approchai t de sa lin. 
I l matin l u m i n e u x , . M"* Marsav re
dressait dea œi l le ts épanoui s dans un 
« j q u e Renée s e p la i sa i t à voir tou
jours fleuri. U porte s'ouvrit en e o o p 
de vent. , -

— Madame, s ' é e n a la lenne f e m m e 
rVr chambre hors d'haleine, une lettre de 
n.(.demoiselle ! , . 

Toute blanche, la more M retourna. 
doutant ai elle avait bien entendu, b l . e 
Lalbutia. en ae retenant d'une main 
tremblante à la poisrnée empanachée ae 
la commode Ixraia X I V :, 

— De. . . d « naademoiaelle f 
— La facteur l 'apporte à 1 instant , 

1 ai reconnu récriture. . . 
L 'enve loppe était aux mains de 

y * " Marsav : tremblante d'emotton. 
eile retrardait avec une sorte de frayeur 
m p a p i e r qui, p a l p i t a n t entre ses 
(loiarts, lui appor ta i t le cœur de sa fille, 
à tJrnvd'aile. do ai loin. . . H a i s au f a i t . 

Klle se laissa tomber sur une ber-
père, le pap ier se déchira dans ses 
t'oisrts. P'un trait, la mère lut la lettre 
de l lenfant vai l lante qui cherchait à 
tassurer les siens, sans faibl ir sous le 
poids de son malheur. 

El le la relut, le retrard humide. Pui s 
• • s yeux se posèrent sur Louise qui 
attendait près du seuil, toute boulever
sée, elle aussi, et demandait : 

— Mademoiselle. . . e l le est saine et 
.•auve T 

— Oui... Dans un château sur la Bal
tique... Pauvre chérie ! Quelle aven
ture ! Dites à Y von de courir i D ieppe , 
vite... et qu'il ramène l'amiral. 

Cinq minutes p lus tard, le domes-
t que pédalait à corps perdu à travers 
la forêt. Dévoué , lui aussi , à sa .jeune 
maîtresse, ir-avait pr i s s a part du deuil 
pesant sur la logis. 

E n ville, il se rua comme un forcené 
(tens la rue de Svtrojrne ; introduit près 
t'e son chef après une expl icat ion som-
n «ire avec le fonct ionnaire de sarde , le 
i rave earcon ht tout de tro cette com
munication, étonnante , é tant donné 
celui à qui el le s'adressait : 

— Amiral ! . . . v i te! . . . Madame a di t 
cemme ça, faut que vous rentriez tout 
d<) suite . 

— Que chantes-tu là t Le feu est à 
'a maison f demanda l'officier stupé
fait . 

— Mieux que ça ! l 'ne lettre de nia-
uemoiselle qu'est arrivée. 

— Tu dû. » U n e lettre f 
— J e l'ai p a s v u e ; m a i s l e fac teur 

( u n e faiblesse. Louise chante et pleure à 
ia fois . 

L'amiral ne doutait p lus : 
r— F a i s avancer l'auto, commanda-

t-il. 
Puis il trriffonna un feuil let d'une 

n ain fébrile, et le tendit à son officier 
1 ordonnança : 

— Chiffrez-moi ça tout de suite, 
Moultv . Et lancez-le immédiatement, 
a\ec l ' indicatif de la Rose-France. 

— A vos ordres, amiral . 
. . .Quand la torpédo, peu après, bon-

,tit entre les troncs rugrueux de la forêt , 
le père, dans son émoi, ne reconnaissait 
L-ius les s i tes famil iers : devant lui, un 
papier couvert d'une écriture chérie 

appelait . . . que cette route était lon-
ime ! 

D e p u i s s ix semaines, Stephen battait 
la mer du Nord , en quête du T. 296. I l 
s apercevait chaque jour un peu p lus de 
l s difficulté présentée p a r la recherche 
c un navire ennemi, doté des prudentes 
t v-alités d is t inguant à cette époane la 
.L'irine impériale. 

Le j eune roi s'était mi s en raDport 
avec les autorités anglaises qui assu
raient le blocus d'Hél igoland ; il avait 
part ic ipé lui-même à ce blocus. Mais 
allez donc dist inguer, au cours des rares 
sorties nocturnes où se risquaient les 
r.ssiéeés. un de ces torpi l leurs qui 
l ' it icnt seulement, a dit quelqu'un qui 
s'v- connaît , » une ombre sur de l'iim-
i.re n. 

S t ephen cependant s'obstinait , comme 
au seul m o y e n — s i fratrile 1 — d e 
.'.-o-'r. r>»na l'rUit préannt d«« efcnesa. 

ce qu'était devenue son aimée. Il dépis 
terait Bre i ts te in . il lui sauterait h la 
Corée, il le forcerait d'avouer où il 
avait caché sa prisonnière que lui-
n.ême, Stephen irait délivrer._ 

H o r s de là, que faire T Renée n'avait 
toujours donné nul sitrne de vie. et Vol -
î l i eh était revenu de Madrid avec des 
indicat ions trop nombreuses pour être 
r t i l es : les barons de Breitstein pos te 
raient une douzaine de fiefs héréditai
res, en Courlande germanique, en 
Prusse, en Pomérél ie et jusqu'en Lu-
saee ; la mult ipl ic i té des résidences pos-
s'bles, et leur s 'tuation, rendaient les 
recherches impraticables . 

Quand il quittait sa passerelle, le 
H une souverain affectionnait la cabine 
,!e la sans-til. Il a imait la féerie des 
i t ince l l e s bleuâtres et le crépitement des 
apparei l s le rel iant au monde : s'il de
vait recevoir quelque jour des nouvel
les de Renée, c'est p a r ce canal qu'el les 
;** parviendraient . 

Il lui arrivait, en attendant, d'inter
cepter des renseismements précieux 
pour la sûreté de son bâtiment. 

C'éta ient , en e é n é r a l , des av i s 
d'alerte : 

— Torpi l leur 325 à T . S . F . Dunker-
qne. tons écoutes : allô ! al lô ! al lô 5 1 4 6 
0:«41 1904 0715. 

Cela signifiait : 
— Méfiez-vous! J'ai vu un sous-ma

rin par 51"4fi' de latitude. 00*41' de 
longitude, ce matin 19 avril , à 7 heu-
las 15 minutes . 

S t ephen doublait s e s v ig i e s , calcu-
leil «e* rin««irrilité» de rencontre et 

rtvenait à la lo<rettc comme à un lieu 
rie roystérieu-î rendez-vous. Il était de
venu remarquablement habile au chif
fre et n'en laissait le soin à personne. 

Et un beau matin, savez-vous ce qu'il 
c-ia. le crépitement des appare i l s nicke
lés ? Quatre mots, quatre pet i t s mots 
qui ébranlèrent au profond de l'âme Je 
jeune roi dont le cœur était endeuil lé : 

— Hosr-France! Bose-France! Rose-
Franee ! Reçu nouvel les Renée. Venez. 
— M A S S Â T . 

Et, ma foi ! il fut si heureux, le roi 
de vingt-trois ans, qu'il s e précipi ta sur 
Yols i tch et l 'embrassa fol lement, faute 
t'e mieux. Pu i s , bousculant l'homme de 
barre, il fit lui-même virer son bateau, 
et le lança sur D i e p p e à une allure de 
c l a s s e furieuse qui n'étonna du reste 
rersonne à bord : quand S a Majesté 
était pressée, c'était toujours ainsi . 

D o u z e heures durant, les hélices, 
tournant à cinq cents tours, creusèrent 
fians la mer des tourbi l lons d'écume ; la 
i c q u e vibrait, l'étrave émergeait tout 
tnt ière , et sur la gorge frémissante de 
la figure de proue, le soleil a l lumait des 
reflets de gloire et d'orgueil. 

U n tax i de D i e p p e , le lendemain ma
t in , amenait Stephen au manoir d'Ar
qués . I l y arriva, accompagné d e Yol
sitch, avant m ê m e que l'amiral et son 
fils ne l'eussent quitté , et l'on tint aus
sitôt un conseil de guerre qui déjà prê
t a i t des airs de réunion de famil le , tant 
.«e montrait affectueuse et totale la con
fiance témoignée par M"* Marsay au 
j t u n e roi : 

— Non*, aaronn enfln «ft. elle e*t... 

| \ eus allez nous la rendre, n'est-ce pas. 
£ ire ? répétait-el le ardemment. 

Stepbcn lisait et relisait la lettre de 
Restée : chaque mot se gravait dans son 
cœur : il eût voulu la presser sur ses 
lèvres. Cependant, il lui fallut répondre 
correctement : 

— Madame, je vous l'ai promis. La 
t t l i v r a n c e de Renée sera mon seul but 
< ésormais. 

— Avez-vous un p r o j i ' . S ire T oues-
t ienna l'amiral, anxieux. 

— I*e p lus s imple est je crois le 
n ei l leur : je pars tout à l'heure pour 
le Danemark, avec mon vacht. J e ne 
teviendrai qu'en voua ramenant votre 
f l ic , amiral. 

Le vieil officier hocha la tête : 
— Camouflez votre bateau, sinon 

vous ne passerez pas ! 
Camoufler la Rose-France ! Dérober 

ses l ignes gracieuses sous des panneaux 
RTOSsiers ! Perdre des jours encore 
après tant de semaines cruelles, alors 
c i 'il connaissait le lieu où la jeune fille 
était capt ive ! L'impatience de Stephen 
r.c pouvai t l'admettre. 

— J e passerai , assura-t-i l , grâce à 
i ra vitesse. Les croiseurs a l lemands les 
p l u s rapides ne me rejoindront pas , et 
•l ' importe quel torpi l leur ne peut tenir 
cevant mes canons , c'est prouvé . A m i 
ral, dans deux jours — p a s avant , j e 
«o i s ménager mon charbon pour le re-
ti tir — j'entrerai sous mes couleurs 
(.'ans le Lim F j o r d danois . 

— E t après , SireT interrogea Michel, 
Mugnlièretnent aarité p a r ce t te aamo-
svère de fièvre et d'esnorr. 

— Le Danemark n'est guère qu'une 
étape. J 'y achèterai un avion que pi lo-
t i ra Yolsitch. et nous volerons a Kid-
(<n, délivrer votre soeur à la barbe de 
r. tte intendante revêche dont elle parle . 
V t u s le voyez, mon ieun» ami. rien de 
r lus s i m p l e . 

Il s'était levé, impatient déjà d'enga 
s-'tr la lutte, pour sauver son cher 
i m o u r . Sur son v isage se lisaient une 
v ideur , une confiance telles, que les an-
iA isses J e M™* Marsay furent définiti-
• t m e n t balayées. 

Michel eût souhaité d'accompagner le 
i m n e souverain en cette croisière aven
tureuse dont sa sœur était l 'enjeu: mais 

adolescent connaissait son père : une 
pareille requête ne pouvait qu'être re
poussée, mieux valait ne pas la formu
ler. 

Quant à l'amiral, touché de l'entrain 
avec lequel le jeune roi se lançait dans 
totte équipée redoutable, il y reconnais
sait la main de l 'Amour, qui se rit des ' 
i hstacles. et des trônes, et des périls. 

E t l'officier pensait qu'il lui eût été 
arrréable de confier à S tephen La v ie et 
le bonheur de Renée, quand il l'aurait 
rendue à leur tendresse, si le fils 
d'Elena n'eût possédé, par malheur, 
avec un territoire grand comme ça, l e 
t . tre de roi. 

{A aau'i-re.) 
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